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La technologie open source

Timothy Alderson (UNBSJ)
Vice-President, Atlantic

Ma première rencontre avec l’open source remonte à trente petites années. Comme le temps et les technologies changent vite !  En tant qu’étudiant
typique à peu d’argent, j’ai assemblé mon tout premier ordinateur personnel et j’étais ravi de pouvoir utiliser le système d’exploitation ouvert et
(surtout) GRATUIT, Linux.  

Cela m’a bien sûr permis d’économiser de l’argent, mais a également été une expérience d’apprentissage précieuse, car cela a demandé beaucoup
de concentration et de patience, au cours de nombreuses nuits de café, en accédant à Usenet pour obtenir des conseils sur la configuration des
pilotes appropriés, etc. La communauté qui entoure ce matériel open source était étonnante pour moi.  Finalement, le succès est au rendez-vous ! Je
me suis fermement converti à Linux, et à toute la philosophie de l’accès libre et ouvert à tout ce qu’il offrait. À cette époque grisante des débuts
d’Internet, l’idée d’un accès libre et gratuit pour tous était un sujet brûlant et très débattu, comme c’est encore le cas aujourd’hui, à un degré peut-
être moindre.   

Cependant, une fois mes études terminées et mon emploi rémunéré, je me suis rapidement rendu compte que je vivais dans un monde Microsoft.
C’était avant que Microsoft ne soit divisé en petites unités/sociétés par les lois antitrust américaines, et avant qu’Apple ne commence à concurrencer
MS de manière significative.

Au fur et à mesure que le système de notre campus s’informatisait, dépassant les courriels et les fichiers csv pour passer à Active Directory, aux
systèmes de gestion de l’apprentissage (LMS), à Sharepoint, etc., mes tâches administratives ont augmenté, et la patience pour les fichiers non-MS a
diminué. Je me suis personnellement accroché à un système à double démarrage pendant un certain temps, dans le but de revenir à Linux un jour –
mais ce jour n’est jamais venu. Finalement, j’ai installé LaTeX sur Windows et j’ai laissé le système à double démarrage derrière moi. 

Aujourd’hui encore, j’ai des regrets persistants à ce sujet, car je considérais cela comme une sorte de « trahison ». Je suis certain que des millions
d’utilisateurs de systèmes alternatifs ont ressenti la même chose. C’est peut-être la raison pour laquelle je ressens un sentiment de rédemption
chaque fois que je suis capable d’adopter les ressources éducatives libres (REL) dans mon travail.

Les textes ouverts permettent non seulement aux étudiants de faire des économies, mais ils donnent également aux enseignants la possibilité
légale (grâce à la licence Creative Commons) de compléter, réécrire, réorganiser et supprimer le contenu du manuel afin de l’adapter à leur cours
spécifique. Le corps professoral peut souhaiter procéder à des modifications pour diverses raisons, qu’il s’agisse de répondre à des besoins culturels,
régionaux ou d’accessibilité, de clarifier ou de corriger des inexactitudes, de rendre les exemples plus pertinents pour la classe ou la discipline, ou
simplement d’aligner le contenu du texte sur les notes de cours établies de longue date pour un cours particulier. Bien sûr, toute édition de ce type
prend du temps, mais pour les cours d’introduction en particulier, il existe de nombreuses options appropriées qui sont parfaitement prêtes à
l’emploi pour les étudiants, dès la sortie de la boîte. 

Avec les textes ouverts, les étudiants ont un accès immédiat (avant même le début des cours), et les copies papier de nombreux titres peuvent être
achetées à des prix tout à fait raisonnables. Par exemple, la copie papier du texte que j’ai utilisé pour « Calculus I » au dernier trimestre peut être
livrée à domicile pour 35 dollars.  

J’ajouterai que de nombreux étudiants sont placés dans une position morale difficile lorsqu’on leur demande d’acheter un livre à 300 dollars alors
que des copies numériques pirates sont disponibles en ligne. Des liens vers de telles ressources circulent librement, mais ces fichiers sont souvent
accessibles à partir de sites Web contenant des logiciels malveillants, et il n’est pas rare que les fichiers contiennent des contenus malveillants
dommageables et frustrants. Il y a aussi, bien sûr, la possibilité (bien que légère) que le téléchargement de ce matériel piraté puisse entraîner des
problèmes juridiques. Il ne s’agit peut-être pas d’une préoccupation réelle et sérieuse pour les professeurs, mais elle met en évidence la valeur de
l’open source. 



Les éditeurs de manuels scolaires ont évolué en développant des logiciels, des livres électroniques interactifs, des systèmes multimédias et des
systèmes de devoirs en ligne pour accompagner leurs textes. Certains fournisseurs de didacticiels commerciaux, tels que Lyryx et WebAssign, se
sont associés à des REL. Les textes ouverts sont de plus en plus conçus pour être interactifs et disponibles gratuitement. Les calculatrices graphiques
telles que Desmos.com, eMathHelp.net et de nombreuses applications mobiles sont facilement liées aux textes ouverts, tout comme les
alternatives REL aux logiciels mathématiques tels que SAGE, Geogebra et Scilab.  

Il existe également des logiciels REL pour prendre en charge les devoirs interactifs, certains, comme WebWork sont capables d’être intégrés dans la
plupart des LMS grand public tels que Canvas, D2L, Moodle, etc.  Je ne suis en aucun cas un aficionado des REL, mais je peux parler des mérites de
WeBWorK (WW), l’ayant utilisé depuis 2012. WW a certainement parcouru un long chemin depuis 2012, se targuant maintenant de plus de 35 000
questions aléatoires dans la banque de problèmes (ouverte), couvrant un large éventail de sujets de mathématiques pures/appliquées, de
statistiques, d’ingénierie et au-delà. 

Je trouve que le retour d’information immédiat que reçoivent les étudiants est un atout extrêmement précieux, ce qui en fait un complément idéal
aux évaluations manuscrites. Il permet également de réduire considérablement le nombre d’heures de correction. La banque de problèmes ouverte,
par exemple, est une ressource incroyable, et les forums de la communauté WW offrent un excellent soutien aux utilisateurs, aux auteurs et aux
administrateurs.  

J’ai également constaté que WW a changé la donne dans mon cours de mathématiques discrètes, où nous introduisons la preuve
mathématique. Auparavant, je voyais généralement une majorité de preuves mal écrites dans les premiers devoirs de ce cours. 

J’ai commencé à compléter les devoirs écrits à la main par des devoirs WW, où les élèves peuvent glisser et déposer des éléments pré-écrits pour
créer une preuve (comme une seule colonne de blocs, mais avec des blocs supplémentaires). Les élèves ont pu essayer ces problèmes autant de fois
qu’ils le souhaitaient, avec un retour immédiat. L’amélioration des preuves écrites à la main (à la fois sur les devoirs et les tests) était franchement
stupéfiante. Cela a constitué une meilleure expérience pour moi en tant que correcteur, mais aussi pour les étudiants qui n’ont pas perdu de points
en apprenant à structurer correctement une preuve pour la première fois. Un gagnant-gagnant très important, et surtout, une amélioration de
l’apprentissage et de la compréhension. 

Si une question WW de la bibliothèque de problèmes n’a pas de solution complète, ou si la solution fournie n’est pas rédigée selon le style
personnel, il est possible de la réécrire en relativement peu de temps et de l’utiliser, dans de nombreux cas, à perpétuité. 

En fait, un excellent moyen de susciter l’intérêt des étudiants de premier cycle qui travaillent pendant quelques semaines au cours de l’été est de
leur faire apprendre Perl et LaTeX, tout en codant des problèmes et des solutions WW pour de nouveaux cours. 

D’après notre expérience, les étudiants s’amusent en faisant cela, ce qui donne de meilleurs résultats et une expérience plus positive pour l’étudiant
et le superviseur (surtout si vous engagez plusieurs étudiants). En prime, ces étudiants peuvent s’identifier comme auteurs et télécharger les
problèmes pour qu’ils soient utilisés par la communauté mondiale de WeBWorK ! Le sentiment tangible d’accomplissement et de reconnaissance
que cela peut insuffler aux étudiants est en effet très précieux.

En conclusion, même si je rédige cet article sur une machine Windows, je me console en me disant que je ne suis qu’à un ou deux clics d’un terminal
Putty connecté à notre serveur WW, qui ronronne joyeusement sous Ubuntu. 

Je crois que la résolution créative et indépendante de problèmes et l’exploration de systèmes et de solutions alternatives pour les utilisateurs sont
les piliers de l’apprentissage.

Pour ceux qui souhaitent obtenir plus d’informations sur certaines des REL que j’ai mentionnées dans cet article, veuillez consulter la liste de liens ci-
dessous, qui est malheureusement incomplète. 

https://openstax.org/subjects/math
https://libretexts.org/
https://open.bccampus.ca/
https://webwork.maa.org/
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Négociations de contrats : Les mathématiques sont l’art de voir la même
chose de plus d’une façon.

Robert Dawson (Saint Mary's University)
Editor-in-Chief, CMS Notes
Un nombre complexe est un élément de champ et aussi un vecteur. Une matrice est un élément d’anneau et aussi une fonction linéaire. Un espace
topologique, s’il se comporte raisonnablement bien, peut également être considéré comme un anneau de fonctions continues, et ainsi de suite.
L’une des compétences que nous apprenons très tôt est de savoir quand changer de lunettes et regarder ce que nous étudions d’un autre point de
vue.

Dans les universités canadiennes, les membres du corps enseignant sont des professionnels salariés. Pendant une grande partie de la semaine, nous
établissons nos propres horaires. Nous avons un contrôle important et satisfaisant sur nos recherches. Si nous devons travailler le soir ou le week-
end, nous le faisons parce que cela fait partie de notre travail, et non parce que nous sommes payés en heures supplémentaires pour le faire. Mais
nos positions, elles aussi, sont ambiguës. La plupart d’entre nous sont syndiqués – et, toutes les quelques années, si les négociations contractuelles
n’aboutissent pas, nous pouvons nous retrouver en grève.

Mon syndicat est actuellement confronté à cette situation : nous n’avons pas encore atteint la dernière étape des négociations, mais une grève
pourrait survenir dans quelques semaines au moment où j’écris ces lignes – et peut-être même au moment où vous lisez ces lignes. Si cela se
produit, nos horaires réguliers de cours seront soudainement interrompus. Au lieu de faire un effort supplémentaire pour s’assurer que nos
étudiants suivent le cours, nous serons dans la position inconfortable de ne pas pouvoir les aider. Au lieu de prononcer des conférences
soigneusement élaborées, nous nous promènerons dans le périmètre du campus universitaire, nous exprimant par des messages de quelques mots,
imprimés sur des feuilles de plastique ondulé – un changement surréaliste.

Mais, si l’on regarde les choses sous un certain angle, nous _sommes_ seulement des employés, dans une organisation qui pourrait faire d’autres
choses plus facilement si elle nous payait moins. Ce système contradictoire est la manière dont la société établit la valeur de nos services : nous
concluons nos conventions collectives de la même manière que les mineurs ou les métallurgistes en raison des aspects de notre emploi que nous
avons en commun. Cela semble parfois être une façon étrange de faire les choses, mais c’est le système que nous avons.

Dans certains pays, les professeurs sont des fonctionnaires, dont les salaires sont fixés par la loi. Dans d’autres pays, chacun doit négocier son propre
salaire individuellement, et ceux qui ne font pas assez d’efforts prennent du retard. Notre système a ses défauts, mais les autres aussi, je pense. Quel
que soit le système, nous devons faire en sorte qu’il fonctionne, même si cela implique de tenir un piquet de grève.
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Call for Submissions: CMS Notes Mathematics, Outreach, Society,
Accessibility and Inclusiveness Column (MOSAIC)

The Canadian Mathematical Society (CMS) invites you to submit articles to be featured in the MOSAIC column of the CMS Notes.

MOSAIC (Mathematics, Outreach, Society, Accessibility, and Inclusiveness Column) is directed by the CMS Equity, Diversity, and Inclusion (EDI)
committee.

The column offers a space of expression for you to ask, listen, learn, share experience, and propose solutions to build a more diverse, just, and
stronger mathematical community. For instance, you are welcome to submit an article sharing challenges and successes in enacting EDI initiatives
within your university, with competitions, outreach activities, or other events. 

Your email submission should include your article in both Word and PDF formats. Please submit your article to the EDI Committee
at edic@cms.math.ca. 

Copyright 2020 © Canadian Mathematical Society.  All rights reserved.
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2023 CMS Summer Meeting Call for Scientific and Education
Sessions

Sarah Watson (CMS)

The Canadian Mathematical Society (CMS) welcomes and invites session proposals for the 2023 CMS Summer Meeting in Ottawa from June 2 to 5,
2023.

Sessions are scheduled in 2.5-hour blocks and take place June 3-5, 2023. Typical scientific sessions have between 10 and 20 talks of 30 minutes each
but 1-hour talks are possible.

In accordance with the CMS mandate to propose conferences that are accessible and welcoming to all groups, diversity amongst organizers and
speakers is strongly encouraged. To support organizers in their important work and their efforts towards inclusivity and diversity, the CMS will host
an open call for abstracts for all sessions, and asks organizers to consider all eligible abstract submissions for their session.

Diversity includes topics of interest, career stages, geographic location, and demographics; designated underrepresented groups include, but are
not limited to, women, Indigenous Peoples, persons with disabilities, members of visible minority/racialized groups, and members of LGBTQ2+
communities

Proposals should include:

1. Names, affiliations, and contact information for all session co-organizers. Early career researchers are encouraged to propose sessions.
2. A title and a brief description of the topic and purpose of the session. This can include a brief overview of the subject.  Include a two to three-

sentence summary that will be posted on the website for potential speakers.
3. The number of 2.5-hour blocks expected, and a list of possible speakers.
4. For education sessions:  additionally specify the structure of their session (e.g., 20-minute talk followed by 5-minute Q&A and 5-minute

transition; or a panel, or interactive session/workshop, etc.).

Proposals for scientific sessions will be selected by the Scientific Organizing Committee, and proposals for education sessions will be selected by the
Education Committee, limited by available classroom space, with priority for sessions that show intention to include a mix of senior and junior
researchers, to make parts of their session accessible to graduate students, and to include speakers from designated underrepresented groups.

If you would like to speak in a session, please visit our website and submit your abstract for consideration by the organizers

Deadlines:

Proposals for scientific sessions submitted by February 28, 2023, to the Scientific Directors with the CMS Office in cc will be considered as they are
received, with responses as soon as they are approved. Proposals for education sessions submitted by February 28, 2023, to the Education
Committee with the CMS Office in cc will be evaluated after the deadline and results communicated to potential organizers in early March.

Monica Nevins mnevins@uottawa.ca
Aaron Tikuisis Aaron.Tikuisis@uottawa.ca
Andie Burazin a.burazin@utoronto.ca 

CMS Office: meetings@cms.math.ca
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Call for Nominations for the 2023 Fellows of the CMS

The Fellowship recognises CMS members who have made excellent contributions to mathematical research, teaching, or exposition; as well as
having distinguished themselves in service to Canada’s mathematical community. In exceptional cases, outstanding contributions to one of these
areas may be recognized by fellowship.

The CMS aims to promote and celebrate diversity in the broadest sense.  We strongly encourage department chairs and nominating committees to
put forward nominations for outstanding colleagues regardless of race, gender, ethnicity and sexual orientation.

Nominations should include a reasonably detailed rationale and be submitted by March 31, 2023.

All documentation should be submitted electronically, preferably in PDF format, by the appropriate deadline, to awards-prizes@cms.math.ca

For more information on this award, please visit: https://cms.math.ca/awards/fellows-of-the-cms/

Appel de mises en candidature pour les Fellows de la SMC 2023

Le Programme des fellows récompense les membres de la SMC qui ont fait une contribution exceptionnelle aux mathématiques en recherche, en
enseignement ou en représentations, tout en se distinguant au service de la communauté mathématique canadienne. Dans des cas exceptionnels,
une contribution extraordinaire à l’un des domaines ci-dessous peut être reconnue par un titre de fellow.

La SMC a pour but de promouvoir et de célébrer la diversité au sens le plus large. Nous encourageons fortement les directeurs ou les directrices de
département et les comités de mise en candidature à proposer des collègues exceptionnel.le.s sans distinction de race, de genre, d’appartenance
ethnique ou d’orientation sexuelle.

Pour les mises en candidature prière de présenter des dossiers avec une argumentation convaincante et de les faire parvenir, le 31 mars 2023 au plus
tard.

Veuillez faire parvenir tous les documents par voie électronique, de préférence en format PDF, avant la date awards-prizes@cms.math.ca
Pour de plus amples renseignements sur ce prix, veuillez cliquer: https://smc.math.ca/prix/fellows-de-la-smc/
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In Memoriam: Pieter Hofstra (1975-2022)

Richard Blute (University of Ottawa)

Philip Scott (University of Ottawa)

Pieter Hofstra (1975-2022), who passed away suddenly in May, was a mathematician in the Dept. of
Mathematics and Statistics at the University of Ottawa. He was a dedicated teacher and a creative and
brilliant scientist. Pieter grew up in the Netherlands, where his parents were music teachers and his
father a concert pianist. He studied piano from age 3, and continued music throughout his life, mostly
jazz piano and guitar. Indeed, while in graduate school, he earned extra money playing jazz in night
clubs. He did his graduate work at the University of Utrecht, getting a Master’s Degree in Philosophy and
then a Phd in mathematics under Jaap van Oosten.

In 2003, shortly after getting his Phd, Pieter came to the University of Ottawa Mathematics Department
for a postdoctoral fellowship with the categorical logic group. From 2005-2007 he was a postdoctoral
fellow in the Calgary Computer Science Department with Robin Cockett, and then returned to Ottawa in
2007 to take up a full-time position in the Mathematics Department.

Pieter was remarkably gifted in many areas. In his youth, he spent his summers in Switzerland climbing mountains, and maintained his love for
serious mountaineering throughout his life. Even as a young student he had a photographic memory, and in graduate school–according to his
supervisor–he never took notes of their long discussions, but could remember them in detail. The mathematical logic group at Utrecht had
expertise in multiple areas of logic, all of which Pieter rapidly assimilated.

Let us mention just a few of his major scientific works.  His Phd thesis was in category theory (specifically topos theory) and abstract recursion
theory. He went on to publish a series of increasingly influential papers from his thesis on the foundations of so-called Realizability Toposes. In
Calgary, he began a collaboration with Robin Cockett on a category-theoretic approach to computability and complexity theory called Turing
Categories, which resulted in a series of important papers laying a new foundation for the subject.

Starting over 10 years ago, Pieter, with Jonathan Funk (CCNY), introduced a new concept: isotropy groups of toposes. This work led to an extensive
and influential literature, with contributions by many colleagues and graduate students. Another series of papers in the Funk-Hofstra collaboration
examines the foundations of inverse semigroups, groupoids and pseudo-groups via Grothendieck topos theory. Pieter was also interested in higher
dimensional categories as well as the developments surrounding Voevodsky’s Homotopy Type Theory; in the latter area, he wrote papers with two
of the fundamental developers of the subject, Michael Warren and Steve Awodey.

Pieter was a superb, award-winning teacher. A skilled poker player, for many years he taught an extremely popular first-year course called Poker 101,
a course which attracted a large audience from all areas of the university. He illustrated the mathematical foundations of such games using vivid
real-time presentations; this course led many students from other departments to major in mathematics.  He was a lively and appealing lecturer,
whom the students adored. His exceptional teaching skills were rewarded when Pieter received the University Of Ottawa Excellence in Education
prize.

But more than all of these fine attributes, Pieter was a dear friend who will be missed terribly.

Copyright 2020 © Canadian Mathematical Society.  All rights reserved.
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